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Les CE2, CM1 et CM2, à Branféré 

pour en apprendre plus sur la 

biodiversité 



  

Quand le père Noël 

retourne en maternelle  



 

 

 

  

 

 

 

 

 

Mardi, comme chaque semaine, les élèves de 
maternelle de l'école des Ajoncs ont retrouvé 
Dominique, l'intervenante salariée de l'association 
Mervent, qui les initie au breton. 

Ils ont aussi accueilli des représentants de la 
commune, les conseillères pédagogiques et le 
directeur de Mervent en visite. 

« Patrimoine culturel » 

L'objectif de cet enseignement, cofinancé à 50 % 
par le Département et à 17 % par la Région (reste 
à charge pour la commune : 33 %) est « 
d'éveiller les élèves à la sonorité de la langue 
», à travers des sujets adaptés à leur niveau, 

comme les couleurs, la météo, les vêtements, la 
nature... 

Cette initiation se met en place à la demande des 
écoles, qui doivent la renouveler chaque année, 
en l'incluant dans le projet d'école à présenter au 
rectorat, avant le 21 février. 

Il ne s'agit pas de former des locuteurs, mais bien 
de sensibiliser les plus jeunes à ce que le 
Département considère comme « un patrimoine 
culturel de tous les Finistériens ». 

Après la mise en place du dispositif en 2000, les 
parents restent très demandeurs de ces séances. 
Ils en sont satisfaits et constatent « de bons 
retours à la maison ». 

À l'école, cet enseignement favorise la maîtrise 
du vocabulaire et facilite l'apprentissage de 
langues étrangères. Il sensibilise aussi les 
enfants à leur identité. 

Actuellement, 8 000 enfants de 110 communes 
bénéficient de ce dispositif. Mervent, qui couvre 
les deux tiers du département, se charge de 3 
000 élèves dans 60 écoles, dont quatre dans le 
Cap-Sizun : Audierne, Confort-Meilars, Plouhinec 
et Pont-Croix. 

Mais concernant le développement de cette 
pratique, les budgets mis à disposition semblent 
avoir atteint leur limite. 

En 2016, dans son schéma linguistique visant la 
généralisation de l'initiation à tous les élèves du 
1

er
 degré, le Département propose, 

conformément à une circulaire ministérielle, une 
prise en charge, « dans le cadre des missions 
de l'État ». 

C'est d'ailleurs ce qui se pratique en Corse, où la 
langue régionale s'inscrit dans l'emploi du temps 
scolaire (sauf si les parents s'y opposent), pris en 
charge par l'État. Ce système, qui pourrait 
s'appliquer à titre expérimental dans le Finistère, 
résoudrait le problème financier et 
démocratiserait l'accès au breton. 

« C'est possible en Corse. Pourquoi pas ici ? 
» D'autant que les enseignants, salariés de 

Mervent comme des autres prestataires, sont 
agréés et suivent régulièrement des formations. 

Ouest-France (16 février 2018) 

 

 



 

 

 

 

  

Un 

restaurant 

scolaire qui 

fait parler  



 

  

Les p’tits écolos ! 



 

 

 

 

 

 

  

Ecoutez l’histoire…  



Ils approfondissent leurs connaissances 

sur la biodiversité maritime, à 

Océanopolis 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

  

Les loups font-ils 

du tennis eux aussi ?   



  

Ils me 

connaissent 

mieux 

maintenant 



 

 

 

 

  

Les mains à 

la pâte ! 



 

 

  

Le travail de 

l’APE pour 

financer les 

activités 

scolaires 



 

L’école est 

finie !!  


